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ABSTRACT: Cyanobacteria Arthrospira platensis var Toliarensis is a food source with high nutritional qualities due to the 

diversity and richness of its constituents. However, its production in a synthetic medium is very expensive given the high 
requirements in mineral elements of this micro-algae. The present study conducted at the Spirulina Production Pilot Unit of 
the Institute of Fisheries and aquatic Sciences of the University of Douala at Yabassi aimed to evaluate the effect of the different 
doses Manihot esculenta Crantz (Casava) and Laportea aestuans leaves extracts on biomass production and nutritional 
characteristics of postharvest dry biomass of Arthrospira platensis. To achieve this objective, 11 experimental culture 
substrates were developed, 10 of which were based on extract of Manihot esculenta leaves at different doses (10 g / l, 20 g / 
l, 30 g / l, 40 g / l, 50 g / l) and based on extract of Laportea aestuans doses (at the same doses are respectively 10 g / l, 20 g / 
l, 30 g / l, 40 g / l, 50 g / l) and 1 referential medium ( Modified Jourdan medium). ). All the media previously prepared were 
subsequently seeded with 5 ml / l of a strain of Arthrospira platensis for each respective medium. A daily check of the 
physicochemical parameters was carried out, as well as weekly harvests in order to evaluate the productivity of each culture 
medium. A characterization of nutritional parameters (quantification of proteins, carbohydrates, lipids, phycocyanin and 
moisture) of post harvest biomasses from different media was made later. A comparative analysis of dry biomass obtained 
from different experimental culture media based on Manihot esculenta leaf extract at different doses (10 g / l, 20 g / l, 30 g / l, 
40 g / l, 50 g / l l) and those with the extract of Laportea aestuans doses (respectively at doses of 10 g / l, 20 g / l, 30 g / l, 40 g 
/ l, 50 g / l) compared to the reference medium of Jourdan shows a significant difference (P˂ 0.05) between treatments. The 
culture medium at a dose of 50 g / l of Laportea aestuans (M11) had a significantly greater effect on biomass production than 
all other experimental media with an average biomass of 5.65 ± 0.32 g / l. These results are also reflected in the better 
nutritional profile of post-harvest biomass from this environment, particularly their protein content (an average of 55.44 ± 
0.38%) and carbohydrate (an average value of 33.93 ± 5.45%) in lipid (9.97 ± 1.11) in moisture (16.30 ± 4.66%) but also in 
phycocyanin (11.66 ± 2.97%) compared to other experimental media. 

KEYWORDS: Asthrospira plantensis, manihot esculenta, Laportea aestuans. 

RESUME: La cyanobacterie Arthrospira platensis var Toliarensis est une source alimentaire à hautes qualités nutritives grâce à 

la diversité et la richesse de ses constituants. Toutefois, sa production dans un milieu synthétique est très couteux vue les 
exigences trop élevés en éléments minéraux de cette micro-algue. La présente étude menée à l’unité pilote de production de 
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spiruline de l’Institut des Sciences Halieutiques de l’Université de Douala à Yabassi visait à évaluer l’effet des différentes doses 
d’extraits de Manihot esculenta Crantz et de Laportea aestuans sur la production en biomasse et quelques caractéristiques 
nutritionnelles des biomasses post récoltes d’ Arthrospira platensis. Pour atteindre cet objectif 11 substrats de culture 
expérimentaux ont été élaborés dont 10 à base d’extrait de feuilles de Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 
30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et à base d’extrait de Laportea aestuans doses (aux même doses soient respectivement 10 g/l ; 20 g/l ; 
30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et 1 milieu dit référentiel (Milieu de Jourdan modifié). L’ensemble des milieux préalablement préparé 
ont par la suite été ensemencé soit 5ml/l d’une souche d’Arthrospira platensis pour chaque milieu respectif. Un contrôle 
journalier des paramètres physico chimiques était effectué, ainsi que des récoltes hebdomadaires afin d’évaluer la productivité 
de chaque milieu de culture. Une caractérisation des paramètres nutritionnels (quantification des protéines, glucides, lipides, 
phycocyanine et humidité) des biomasses post récoltes issus des différents milieux a été faite par la suite. Une analyse 
comparative des biomasses sèches obtenus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de 
Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux à l’extrait de Laportea aestuans doses 
(soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) comparativement au milieu référentiel de Jourdan montre 
une différence significative (P˂ 0,05) entre les traitements. Le milieu de culture à la dose de 50 g/l de Laportea aestuans (M11) 
a eu un effet significativement plus important sur la production en biomasse que l’ensemble des autres milieux expérimentaux 
avec une biomasse moyenne de 5,65 ± 0,32 g/l. Ces résultats se traduisent également par le meilleur profil nutritionnel des 
biomasses post récoltes issus de ce milieu notamment leur teneur en protéine (soit une moyenne de 55,44 ± 0,38%), en glucide 
(soit une valeur moyenne de 33,93 ± 5,45%) en lipide (9,97 ±1,11) en humidité (16,30 ±4,66%) mais également en phycocyanine 
(11,66 ± 2,97%) comparativement aux autres milieux expérimentaux.  

MOTS-CLEFS: Asthrospira plantensis, manihot esculenta, Laportea aestuans. 

1 INTRODUCTION 

La malnutrition proteino-énergétique constitue l’un des principaux fléaux au quels sont confrontés les pays dit en voies de 
développement dont le taux de croissance démographique reste au dessus de la production agricole. Ce décalage entre 
l’accroissement démographique et la production alimentaire soulève des problèmes de plus en plus alarmants. En effet cette 
situation conduit à une demande alimentaire élevée et à une recrudescence de la mortalité infantile (Banque Mondiale, 2002). 
En 2006 déjà, on estimait à 10 millions le nombre d’enfant de moins de 5 ans décédés de malnutrition, avec plus de la moitié 
issu du continent africain (principalement en Afrique subsaharienne). Au Cameroun en particulier, cette proportion de 
personnes atteintes de malnutrition, est plus fréquente chez les enfants âgés de 0 à 5 ans où elle est responsable de près de 
38% des décès [19]. Cette situation reste peu reluisante en dépit des disponibilités alimentaires et des potentialités agricoles 
dont regorge le pays. Eu regard de cette situation, des organismes internationaux concernés par ces problèmes, tels que la 
FAO (Food and Agriculture Organisation), l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé), le FISE (Fonds International de Secours 
de l’Enfance), ont recommandé aux chercheurs du monde entier de réexaminer les potentiels alimentaires de l’humanité dans 
ses sources conventionnelles, semi-conventionnelles et non conventionnelles [20]. En effet, pour accroître les ressources 
alimentaires de l’humanité, il faudrait s’intéresser aux sources non conventionnelles, c’est à dire, à celles qui n’ont pas été ou 
peu exploitées jusqu’ici. Dans ce sens, de nombreuses micro algues, notamment la cyanobactérie Spirulina platensis, ont depuis 
longtemps retenu l’attention des chercheurs comme sources de protéines [22]. En effet, la spiruline présente des avantages 
majeurs dans la lutte contre la malnutrition chronique grâce aux multiples vitamines, oligo-éléments et protéines végétales 
(60-70%) qu’elle renferme [3]. 

Considéré comme une source alimentaire de haute qualité nutritive de part sa haute digestibilité, sa forte teneur en 
protéines (50 à 70% de son poids sec), sa richesse en acides gras essentiels, en vitamines et éléments minéraux majeurs, la 
Spiruline connait un regain d’intérêt croissant de la part de la communauté scientifique internationale. Au regard de sa possible 
utilisation comme source de produit à vertus thérapeutique [36]. Au regard de sa possible utilisation comme source de produit 
à vertus thérapeutique [36]. De part sa richesse en pigments essentiels, la spiruline contient de nombreux pigments 
photosynthétiques dont la concentration excède 20% du poids sec, comme les chlorophylles, le bêta-carotène, les 
phycocyanines et les xanthophylles, qui peuvent avoir des valeurs bénéfiques et commerciales [41][23]. La chlorophylle est le 
pigment le plus visible dans la spiruline, qui contribue entre 6,8 et 11 kg-1. Il libère des ions lorsqu'il est frappé par l'énergie de 
la lumière du soleil. Ces ions libres stimulent les réactions biochimiques qui forment les protéines, les vitamines et les sucres 
dans les cultures de spiruline [32]. Les caroténoïdes quant à eux sont généralement responsables des teintes rouges et jaunes 
observées dans la nature et se situent en moyenne entre 3,4 et 4,0 g kg-1. Le bêta-carotène représente 80% des caroténoïdes 
présents dans la spiruline, qui est convertible en vitamine A [40],[17],[38]. La xanthophylle se présente dans la spiruline à une 
concentration de 1,0 g kg-1 et sa concentration dépend de l'espèce et des conditions environnementales. Les xanthophylles 
sont une source importante de pigments jaune orangé. Ils sont utilisés dans l'industrie de la volaille comme additif alimentaire 
pour améliorer le jaune d'œuf très coloré, ainsi que la pigmentation de la viande et de la peau qui plaît au consommateur 
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[11],[33]. Les phycocyanines par contre sont une source importante de pigment bleu à utiliser dans la coloration des aliments, 
elles se retrouvent dans la spiruline à une concentration comprise entre 30 et 220 g kg-1 [15]. 

La production de spiruline à coûts réduits est nécessaire lorsqu'on considère la culture à grande échelle à des fins 
industrielles. Le coût des éléments nutritifs est considéré comme le deuxième facteur majeur influençant le coût de production 
de la biomasse de spiruline après le travail [40]. Dans cette culture, les intrants ont un impact direct sur la croissance et sur la 
photosynthèse [42]. Le milieu de Zarrouk a servi avec succès de milieu standard (SM) pour la culture de la Spiruline pendant 
de nombreuses années [42]. Toutefois, la production de la spiruline dans ce milieu synthétique est très couteux vue les 
exigences trop élevés en éléments minéraux de cette algue, l’épuisement rapide des minéraux et la difficulté à maintenir les 
conditions de culture favorable à la culture d’Arthrospira platensis [3]. La non disponibilité et le coût élevé de certains intrants 
chimiques dans le marché local constitue un obstacle à la culture en masse de cette algue, d’où l’intérêt de faire recours à 
d’autres sources minérales. 

Parmi les sources minérales biologiques non conventionnelles alternatives aux sources minérales synthétiques 
potentiellement utilisables en culture de la spiruline, les feuilles de Manihot esculenta Crantz (Euphorbiaceae) et de Laportea 

aestuans (Urticaceae) constituent des opportunités intéressantes eues égard de leur composition chimique. En effet Manihot 

esculenta Crantz est une plante alimentaire vivace tropicale de la famille des Euphorbiaceae cultivée pour ses racines 
tubérisées riches en hydrate de carbone et pour ses légumes feuilles riches en vitamines, en sels minéraux et en protéines 
[13],[8]. Au Cameroun cette plante est cultivée dans quatre des cinq zones agroécologiques que compte le pays soit sur une 
superficie d’environ 205 000 ha et constitue de ce fait l’une des cultures vivrières les plus importantes [26]. Les feuilles de 

Manihot esculenta Crantz sont particulièrement riches en protéines (21%), en carotènes, en minéraux (K, Ca, Na, I) et en 
vitamines (B1, B2, et C) [29]. Les études menées par IITA(1990) révèlent que les feuilles de Manihot esculenta Crantz crues 
contiennent d'ailleurs considérablement plus d'énergie, de protéines, de lipides, de glucides, de fibres, de cendres, de sels 
minéraux (Ca, P, Fe, etc.), de vitamine A, de thiamine, de riboflavine et de niacine que certains légumes introduits, tels que le 
chou chinois ou l'épinard. Cependant, la présence de l’acide cyanhydrique, du tanin et la pauvreté de leurs protéines en acides 
aminés soufrés (méthionine et cystine) limitent leur large utilisation [9],[18],[39] en alimentation animale . Les études 
antérieures réalisées par Alexandre Glouchkoff [2] sur la composition des feuilles de Manihot esculenta ont pu mettre en 
évidence la présence d’éléments minéraux majeurs que sont le Magnesium, le Phosphate, le Potassium, Calcium, fer, sodium 
et bien d’autres. Toutefois la valorisation des extraits des feuilles des cultivars du Cameroun comme sources minérales dans la 
culture de la spiruline n’ont pas encore fait l’objet d’investigations scientifiques. Laportea aestuans quant à elle est une 
herbacée annuelle vivace de 30 à 120 cm de long native d’Afrique appartant à la famille des Urticaceae. Encore appellé Ortie 
indienne des bois, elle fait partir des plantes médicinales les plus utiles et les plus efficaces de par sa composition minérale qui 
lui confère diverses propriétes médicinales. Cette plante est utilisée en pharmacopée traditinnelle comme antimicrobien, 
abortif, laxatif, dans le traitement de la vue et dans la lutte contre la douleur. Elle est également utilisée dans le traitement des 
troubles pulmonaires et gastriques, de la diarrhée et de la dysenterie [4],[3],[16],[30]. Au Gabon, au Nigeria et au Ghana, les 
feuilles cuites de Laportea aestuans sont consommées comme légumes [28],[12]. Des auteurs tel que [27] ont mis en exegue 
son utilisation dans l’alimentation animale nottament celle du betail ; mais également comme fertilisant et pesticide 
biologiques en agriculture. Toutefois il a été donné de constaté qu’aucune étude scientifique portant sur son utilisation comme 
source minérales biologique potentielles dans la culture de la spiruline n’a été faite. La présente étude vise à évaluer l’effet des 
différentes doses d’extraits de Manihot esculenta Crantz et de Laportea aestuans sur la production en biomasse et quelques 
caractéristiques nutritionnelles des biomasses post récoltes d’Arthrospira platensis 

2 MATERIEL ET METHODES 

2.1 SITE D’ÉTUDE 

L’étude s’est déroulée dans la localité de Yabassi Chef-lieu du Département du Nkam, l’un des quatre départements de la 
Région du Littoral Cameroun (Figure 1).  
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Fig. 1. Situation géographique du site expérimental  

Elle est située entre le 9°50’ et le 10°10’ de latitude Nord, et entre le 4°20’ et le 4°40 de longitude Est avec une altitude 
moyenne de 15 à 20 m correspondant à la vallée du NKAM. Le climat qui sévit dans la zone de Yabassi est de type subéquatorial 
à tendance tropicale avec deux saisons : une saison sèche qui dure de novembre à juin et une saison de pluie qui va de juillet 
à octobre. La température y varie de 24,9 °C à 28,2 °C avec une température moyenne de 27,5 °C.  

2.2 SÉLECTION ET MAINTIEN DE LA SOUCHE DE SPIRULINE 

La souche Arthrospira platensis utilisée dans le cadre de cette expérimentation est la variété Toliarensis originaire de 
Madagascar. Elle appartient à la classe des cyanobactéries [34], l’ordre des nostocales, famille des oscillatoriacées [24]. Cette 
algue se présente sous forme d’un filament pluricellulaire à forme hélicoïdale [33]. La longueur moyenne du filament 
comprenant 5 à 7 spires est de 250 µm et le filament spiralé a un diamètre voisin de 10 µm [6]. Cette souche a été 
gracieusement offerte par la ferme de production Spirusud-antenna basée à Toliara à Madagascar. Une fois à l’Unité pilote de 
production de Spiruline de l’Institut des Sciences Halieutiques, elle à été mise en culture dans un milieu neuf (milieu synthétique 
de Jourdan [22] préalablement préparé dans un bassin de 7m2 puis nourri quotidiennement au bicarbonate de potassium. 

2.3 CONDITIONS DE CULTURE 

2.3.1  PRÉPARATION DES INTRANTS BIOLOGIQUES  

Les feuilles de Manihot esculenta ainsi que celle de Laportea aestuans ont été récoltées in situ aux environs du Campus II 
de L’Institut des Sciences Halieutiques de l’Université de Douala à Yabassi au lieu dit ancienne mairie. Une fois récolté, elles 
étaient respectivement lavées, égouttées puis pesées en fonction de la concentration de la solution mère à préparer. Ainsi 
pour un volume d’eau total de 45 l, 1125 g de feuilles étaient sollicitées. Par la suite les feuilles étaient écrasées à l’aide d’une 
machine mécanique. Le produit obtenu était introduit dans un contenant disposant d’un volume d’eau de 45 l préalable. 
L’ensemble était homogénéisé puis tamisée (Figure3 et Figure 4). Plusieurs dilutions ont été effectuées pour permettre 
d’obtenir les différentes doses à évaluer. Les différents extraits y résultant étaient directement utilisé pour la composition des 
milieux de culture expérimentaux. Les principales doses évaluées au cours de cette expérimentation sont les suivantes : D1=10 
g/l ; D2=20 g/l ; D3=30 g/l ; D4= 40 g/l ; D5= 50 g/l respectivement pour chaque extrait brut. 
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Fig. 2. Préparation d’extraits aqueux à base des feuilles de Manihot esculenta 

 

Fig. 3. Préparation d’extraits aqueux à base de feuille de Laportea aestuans 

2.3.2 PRÉPARATION DES DIFFÉRENTS SUBSTRATS DE CULTURE  

11 substrats de culture expérimentaux ont été élaborés dans le cadre de ce travail suivant la méthode décrite par 
Jourdan(1999). Les différentes proportions d’intrants entrant dans la constitution des différents milieux expérimentaux sont 
résumées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Composition des différents milieux de culture expérimentaux 

 Concentration (g/l) 

Intrants M1 M2 M3 M4 M5 M6 M7 M8 M9 M10 M11 

Bicarbonate de sodium (NaCaCO3) 08 - - - - - - - - - - 
Phosphate trisodique (P2O5) 0,2 - - - - - - - - - - 
Sulfate de potassium (K2SO4) 0,1 - - - - - - - - - - 

Sulfate de magnésium (MgSO4) 0,1  - - - - - - - - - 
Nitrate de potassium (KNO3) 0,2 - - - - - - - - - - 

Sulfate de fer (FeSO4) 0,02 - - - - - - - - - - 
Chlorure de sodium (NaCl) 05 05 05 05 05 05 05 05 05 05 05 
Chlorure de calcium (CaCl2) 0,02 - - - - - - - - - - 

Natron 05 05 05 05 05 05 05 05 05 05 05 
Argile verte 02 02 02 02 02 - - - - - - 

ExtraitFeuilles de Manihot esculenta - 10 20 30 40 50 - - - - - 
Extrait feuilles de Laportea aestuans - - - - - - 10 20 30 40 50 

NB : M1 = Milieu de Jourdan modifié; M2 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 10g/l; 

M3 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 20g/l; M4 = Milieu de culture constitué d’extrait 

aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 30g/l ; M5 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot 

esculenta à la dose 40g/l; M6 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 50g/l ; M7 = Milieu de 

culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 10g/l; M8 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de 

feuilles de Laportea aestuans à la dose de 20g/l; M9 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 

de 30g/l ; M10 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 40g/l; M11 = Milieu de culture constitué 

d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 50g/l 
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Le dispositif expérimental (Figure 4) était constitué d’une serre artisanale de deux pentes à l’intérieure de laquelle était 
disposé une étagère d’un mètre de hauteur. Trente-trois (33) bassines d’une capacité chacune de 20 l ont été utilisées pour 
conduire les essais. Elles ont été disposées de manière aléatoire sur une étagère conçus et assemblés à l’aide des bambous de 
chine. 

 

 

Fig. 4. Dispositif expérimental 

2.3.3 INOCULATION DE LA SOUCHE DANS LES MILIEUX PRÉALABLEMENT PRÉPARÉS 

Les différents milieux expérimentaux ainsi que le milieu synthétique témoin ont été inoculé par un culot de spiruline récolté 
par filtration à partir d’une culture jeune issue d’un bassin de production de 7m2. 18 bassines de 20 l de contenance chacune 
ont été utilisées dans le cadre de ces expérimentations Chaque bassine expérimentale contenant chacun un milieu de culture 
préalablement préparé recevait un volume de 5ml de l’Inoculum. L’ensemble était mélangé délicatement pour homogénéiser 
les différents milieux. 

 

Fig. 5. Inoculation de la souche Arthrospira platensis dans les différents milieux de culture expérimentaux 

2.4 SUIVIE DE LA CULTURE 

Le contrôle des paramètres physicochimiques que sont la température, le pH, l’Oxygène dissous, la conductivité, la 
transparence et la profondeur étaient mesurés quotidiennement à l’aide d’un multi paramètre de marque, d’un disque de 
Secchi et d’une règle graduée. L’agitation des milieux de cultures s’effectuait manuellement comme préconisé par Jourdan [23] 
et ceci quotidiennement suivant la fréquence suivante : 8h, 12h, 16h. L’agitation servait à homogénéiser et à assurer une bonne 
répartition des éléments nutritifs et de l’éclairage dans les milieux de culture ; ce qui permettait de faire une alternance rapide 
de l’ombre et de la lumière sur les filaments de spiruline. La photopériode était de 12h/24. 
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Fig. 6. Suivie, Récolte et Séchage des biomasses  

2.5 EVALUATION DE LA CROISSANCE  

 La concentration en biomasse de chaque milieu de culture était évalué à l’issu de la récolte, qui s’effectuait tous les 7 jours 
à 7 h du matin très précise durant toute la durée des expérimentations. 5 ml de chaque substrat de culture était prélevé puis 
filtré à l’aide d’un papier filtre dit papier Whatmann préalablement pesé. Puis l’ensemble est rincé avec 25ml d’eau distillée 
acidifiée (pH 4) pour libérer tous les sels et nutriments. Après filtration le papier filtre était séché dans un séchoir solaire et 
ceci à température ambiante, soit à 35ºC en moyenne, puis repesé. Le poids sec était évalué en g.l-1[1]. 

2.6 ANALYSE BROMATOLOGIQUE DES BIOMASSES POST RÉCOLTES 

L’analyse bromatologique des biomasses post récoltes prend en compte l’évaluation de la teneur en protéines, en Matières 
grasses, en hydrates de carbone, ainsi que l’humidité relative pour 100g de chaque échantillon. 

2.6.1 QUANTIFICATION DE PROTÉINES TOTALES 

La quantification des protéines s’est faite suivant la méthode décrite par Devani et al en 1989, suivant le principe du dosage 
de l’azote total des minéralisât préalablement obtenus des différents échantillons de spiruline sec. En effet, l’ammoniac (NH3) 
réagit avec l’acétyle acétone et le formaldéhyde dans un milieu aqueux pour former un complexe; le 3,5-diacétyl-1,4 – 
dihydrolutidine de coloration jaune, qui absorbe avec un maximum à 412 nm dans les limites de 0,5 à 6 µg d’azote/ ml. 
L’intensité de la coloration est proportionnelle à la quantité en azote présent dans le milieu. Dans un tube à essai contenant 
0,5mL du minéralisât précédemment obtenu, a été ajouté 1,2 ml d’acétate de sodium suivi de 1,6 ml de solution réactive. 
L’ensemble a été homogénéisé et le mélange obtenu a été incubé dans de l’eau bouillante pendant 15 minutes puis, laissé à 
refroidir dans un courant d’eau froide jusqu’à 30°C. Après incubation, la densité obtenue a été lue à 412 nm au 
spectrophotomètre contre un blanc constitué uniquement d’acétate de sodium et solution réactive. Pour chaque échantillon 
trois répétitions ont été effectuées. L’étalonnage a été réalisé avec une solution de (NH4)2SO4 (0,4mg/l). 

Teneur en azote : N(%) = [(V – V0)/ M × V1] × 0, 14 

Teneur en protéine : P(%) = %N × 6, 25. 

2.6.2  QUANTIFICATION DES MATIÈRES GRASSES (NF V 03-905) 

La détermination des matières grasses est faite dans cette manipulation selon la méthode d'extraction par le SOXHLET en 
utilisant l'hexane comme solvant suivant la norme AFNOR, 1977. A cet effet 50 g d’échantillon sont placées dans le Soxhlet et 
y introduire 500 mL d’hexane dans le ballon, régler la température à 60°C. Par la suite, chasser la majeure partie du solvant à 
l'aide de l'évaporateur rotatif pour éviter l'ébullition de l'huile qui à la longue pourrait modifier les indices d’acidité. Le ballon 
contenant les lipides est placé à l'étuve pendant 30 min à 103°C, puis au dessiccateur pendant 30 min. Le poids des lipides est 
obtenu par la différence entre le poids final et le poids initial du ballon. Les résultats sont donnés par la formule suivante:  

Teneur en MG (% MS) = (A-B) .100/C. MS/100  

A: poids du ballon + extrait en gramme ;  
B: poids du ballon vide en gramme ;  



Effet comparé des extraits des feuilles de Manihot esculenta Crantz (Euphorbiaceae) et de Laportea aestuans (Urticaceae) 
sur la croissance et la qualité d’Arthrospira platensis en culture artisanale dans la localité de Yabassi-Cameroun 

 

 

ISSN : 2351-8014 Vol. 43 No. 1, Jun. 2019 32 
 

 

C: poids de la prise d'essai en gramme ;  
MS: matière sèche en pourcentage 

2.6.3  QUANTIFICATION DES HYDRATES DE CARBONE  

La méthode utilisée pour déterminer le taux des carbohydrates est inspirée de celle de la réaction acide sulfurique + 
anthrone adaptée à la biomasse algale suivant la methode décrite par Miron, 2003. A 100 mg de biomasse sont ajoutés 8 ml 
d’acide perchlorique agité fortement et laissé. Cinq mL du réactif à l'anthrone fraîchement préparé sont ajoutés à 1 mL du 
filtrat précédemment obtenu puis chauffés à 100°C pendant 12 minutes, une couleur verte se développe en raison de la 
formation d'un complexe glucose–anthrone, dont on détermine la densité optique à 630 nm après refroidissement du mélange. 
Le blanc étant 5 mL du réactif additionné à 1 ml d’eau distillée. Un courbe étalon est réalisé en préparant des concentrations 
connues de D + glucose dissous dans de l’eau distillée. Densité optique et concentration en glucose (Cg; mg/mL) sont liés par 
la relation suivante: 

Cg = 0,536 x DO 630 + 0,0028  

Cg : concentration de glucose (mg/mL). 

2.6.4 QUANTIFICATION DE LA PHYCOCYANINE (%) 

Pour la détermination de la phycocyanine, 3g de solution d’échantillon ont été centrifugés et décantés. A partir du 
surnageant, 0,5 ml de solution a été prélevé dilué 100 fois avec de l’eau distillée. La densité optique (DO) de chaque échantillon 
a été mesurée par spectrophotométrie à 615 et 652 nm. La teneur en phycocyanine exprimée en % de la matière sèche (DW) 
a été estimée à travers la relation : 

Teneur en phycocyanine (%) = [1,873 x (DO 615- 0,473 x DO 652) x 100] / C 

C étant la concentration de Spiruline dans la solution. 

2.7 ANALYSE STATISTIQUE 

Les résultats sont exprimés en moyenne ± écart type. L’homoscedacité et la normalité des jeux de données ont été 
préalablement vérifiés grâce au test de Hartley. Les conditions de normalité et d’homoscedacité étant remplies, le test ANOVA 
au seuil de signification de 5% est effectué. Les différences étaient considérées comme significatives à P˂0,05. Les tests 
statistiques ont été effectués avec le logiciel Statistica v.10. 

3 RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 QUALITÉ PHYSICO CHIMIQUE DES MILIEUX DE CULTURE  

Les principaux paramètres physico chimiques évalués au cours de cette phase d’expérimentation étaient la Température, 
le pH et la conductivité. Il en ressort que les moyennes des températures et celles de pH sont restées relativement stable au 
cours de cette phase d’expérimentation. Il en est de même de la conductivité. En effet les moyennes de température oscillaient 
entre 29,13±5,28 °C et 24,6±1,3°C, tandis que les moyennes de pH allaient de 11,21±0,42 à 8,87±0,38. Les valeurs de 

conductivités quant à elles variaient respectivement de 20.38 ± 3.35 à 29,88 ± 4,12 ms /cm. Soient des moyennes respectives 
de 27,35 ± 3,47oC pour la Température, 9,94 ± 0,37 pour le pH. L’analyse statistique précise qu’il une différence significative 
(P˂ 0,05) entre les différents traitements (Tableau 2). 
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Tableau 2. Caractéristiques physico-chimiques des milieux expérimentaux 

Milieux de culture expérimentaux 

Paramètres 
pH 
Température (°C) 
Conductivité (ms /cm) 

M1 M2 M3 M4 M5 M6 

9 a±0,09 9,2a ±0,09 8,88a ±0,3 8,87a ±0,38 8,88a ±0,38 9,2 a ±0,13 

27,4ab ±3,5 29,10a ±5,1 26 b±1,3 25,6b±1,03 24,6bc±1,3 29,13a ±5,28 

29,59a ± 5,23 29,59a ± 4,99 29,45a ± 5,07 29,37 a± 5,18 28,42 a± 5,12 20.38c ± 3.35 

 

Milieux de culture expérimentaux 

Paramètres 
pH 
Température (°C) 
Conductivité (ms /cm) 

M7 M8 M9 M10 M11 

11,21b ±0,42 11,10 b±0,78 11,08b ±0,46 11,01b ±0,51 10,94b ±0,55 

27,62ab ±4,39 27,62ab±3,32 27,61ab ±4,43 27,69ab ±4,30 28,52a±4,30 

29,76a ± 2,83 29,88a ± 4,12 28,72a ± 3,54 28,95a ± 1,37 26, 75b ± 2.05 

NB : Les chiffres possédant les mêmes lettres dans la même ligne ne sont pas significativement différents (p<0,05). 

3.2 PRODUCTION EN BIOMASSE DES DIFFÉRENTS MILIEUX DE CULTURE EXPÉRIMENTAUX AU COURS DE LA PHASE D’EXPÉRIMENTATION 

Tout au long de la période d’essai, les biomasses produites dans les différents milieux ont été enregistrées à la fin de chaque 
semaine. Une analyse comparative des biomasses sèches obtenus des différents milieux de culture expérimentaux à base 
d’extrait de feuilles de Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux à l’extrait de 
Laportea aestuans doses (soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) comparativement au milieu 
référentiel de Jourdain montre une différence significative (P˂ 0,05) entre les traitements (Figure 7 et Figure 8). En effet des 
milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de Manihot esculenta comparativement au milieu référentiel de 
Joudan, celui de Jourdan a enregistré une production en biomasse sèche plus élevé que l’ensemble des autres traitement soit 
une moyenne de 73,26 ± 0,81. Les milieux de culture à la dose de 40 g/l et de 50 g/l de Manihot esculenta ont eu un effet 
similaire sur la production en biomasse soit des valeurs moyennes en biomasse sèche respectifs de 0,93 ± 0,06 g/l (M5) et de 
0,96± 0,09 (M6). Des milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de Manihot esculenta le Milieu M3 (soit à la 
dose de 20 g/l de Manihot esculenta) a été le plus productif soit avec production en biomasse moyenne de 1,88± 0,41 g/l. Pour 
ce qui est des Milieux de culture expérimentaux à l’extrait de Laportea aestuans (soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 
g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l), le milieu de culture à la dose de 50 g/l (M11) a eu un effet significativement plus important que 
l’ensemble des autres milieux expérimentaux avec une biomasse moyenne de 5,65 ± 0,32 g/l. Les milieux de culture M9 (30 g/l) 
et M10 (40 g/l) quant à eux ont eu un effet similaire avec des biomasses moyennes respectives de 4,88 ± 0,11 g/l et 4,99 ± 0,21 
g/l. 
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Fig. 7. Evolution de la production en biomasse sèche d’Artrospira platensis des différentes milieux de culture expérimentaux à 

base d’extrait aqueux des feuilles de Manihot esculenta comparativement au milieu référentiel de Jourdan au cours de la 

période d’expérimentation 

NB : ┬ = écart type de la moyenne (n=3). M1 = Milieu de Jourdan modifié; M2 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de 

Manihot esculenta à la dose de 10g/l; M3 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 20g/l; 

M4 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 30g/l ; M5 = Milieu de culture constitué d’extrait 

aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 40g/l; M6 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à 

la dose 50g/l  

 

Fig. 8. Evolution de la production en biomasses sèches d’Artrospira platensis dans les différentes milieux de culture 

expérimentaux à base d’extrait des feuilles de Laportea aestuans comparativement au milieu référentiel de Jourdan au cours de 

la période d’expérimentation 

NB : ┬ = écart type de la moyenne (n=3). M1 = Milieu de Jourdan modifié; M7 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de 

Laportea aestuans à la dose de 10g/l; M8 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 20g/l; 

M9 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 30g/l ; M10 = Milieu de culture constitué 

d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 40g/l; M11 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea 

aestuans à la dose 50g/l  
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3.3 CARACTÉRISTIQUES NUTRITIONNELLES DES BIOMASSES POST RÉCOLTES ISSUS DES DIFFÉRENTS MILIEUX DE CULTURE AU COURS DE LA PHASE 

D’EXPÉRIMENTATION  

Une analyse comparative de quelques paramètres nutritionnels (teneur en protéine, en glucide, lipide, phycocianine et 
Humidité) des biomasses post récoltes obtenus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de 
Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux à l’extrait de Laportea aestuans doses 
(soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) comparativement au milieu référentiel de Jourdan montre 
une différence significative (P˂ 0,05) entre les traitements (Tableau 3 et Tableau 4). En effet des différents résultats obtenus, 
il ressort que la teneur moyenne en protéines des biomasses post récolte issus des milieux de culture à base d’extrait de 
feuilles de Manihot esculenta est plus élevé dans le milieu M3 (soit à la dose à 30 g/l) et le milieu référentiel de Jourdan soient 
des valeurs moyennes respectives de 42,92±0,66% et de 41,29 ± 0,36% comparativement aux valeurs obtenues des biomasses 
post récoltes issus des autres milieux (milieux aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l40 g/l ; 50 g/l d’extrait de Manihot 

esculenta) . Les milieux M5 et M6 ont un effet similaire sur la production en protéine avec des moyennes respectives de 16,37 

±0,37 % et de17, 90 ± 0,10%. L’analyse en protéines totaux des biomasses post récoltes issues des différents milieux de culture 
du début à la fin de la phase exponentielle de croissance révèle une différence significative (P˂ 0,05) entre les différents 
traitements tant pour les milieux de culture à base d’extraits de Manihot esculenta et ceux à base d’extraits de Laportea 

aestuans(Figure 9 et Figure 10). Toutefois , l’optimum de croissance est atteint au 21e Jours pour les milieux à base d’extraits 
de Manihot esculenta tandis que pour les milieux de culture à base d’extraits de Laportea aestuans, la phase de croissance est 
plus longue et est atteinte au 35 jours. Une analyse de la corrélation entre les biomasses sèches obtenue des différents milieux 
de culture et leur teneur en protéines totaux montre une corrélation significative (r2= 0,823 à P˂0,05) entre ces deux facteurs. 

 L’analyse de la teneur en glucide des biomasses post récoltes issus des différents milieux de culture à base d’extrait de 
feuilles de Manihot esculenta révèle que le Milieu de Jourdan M1 présente la valeur la plus élevé soit une moyenne de 32,55 

±4,46. Les milieux M3 (20 g/l) M4 (30 g/l) et M5 (40 g/l) ont eu un effet similaire soient respectivement 14,02 ±2,17%, 13,94 

±0,04% et 13,52 ±1,38%. Quant à la teneur en lipide, le milieu M4 (30 g/l) a enregistré la valeur la plus importante soit une 
moyenne de 14,33 ±4,16%. La teneur en phycocianine toutefois a été la plus importante dans les milieux M1, M2 et M6 
correspondant aux valeurs moyennes de 7,97 ±1,71% ; 7,04 ±0,63% et de 7,55 ± 1,26% respectivement. Les milieux M4 M5 et 
M6 quant à eux ont eu un effet similaire en ce qui concerne la teneur en humidité. 

Concernant les paramètres nutritionnels des biomasses post récoltes issus des milieux de culture expérimentaux à base 
d’extrait de feuilles de Laportea aestuans il est à noter que le taux de proteine le plus élévé a eté enregistré dans le milieux 
M11 avec une valeure moyenne de 55,44 ± 0,38%. Les milieux M8 et M10 ont eu un effet similaire avec des taux de protéines 
respectifs de 46,86 ±0,30 et de 45,56 ±0,29%. En ce qui de la teneur en glucide, Les milieux M1, M11 ont eu un effet similaire 
soient des moyennes de 33,93 ±5,45% et de 32,55 ±4,46% correspondant aux valeurs les plus élevés. De même les milieux M8 
M9 et M10 ont eu un effet similaire sur la synthèse en glucide (soient des valeurs moyennes de 29,37 ±7,61% ; 30,33 ±3,78 %et 
31,90 ±5,14%. Toutefois les teneurs en lipides ont été plus importantes dans biomasses issus des milieux de culture M1 (Milieu 
Référentiel), M9 (30g/l), M10 (40g/l) et M11 (50g/l) soient des valeurs moyennes respectives de 9,93±1,32 %, 9,1 ±1,51% et 9,7 

±1,09%. Quant à la teneur en humidité, elle a été la plus importante dans le milieu M7 (10g/l) soit une moyenne de 
19,27±3,61%. Tandis que les autres milieux de culture (M1, M8, M9 M10 et M11) ont eu un effet similaire. La teneur en 
phycocianine quant à elle été la plus élevé dans les milieux M10 et M11 soient des valeurs moyennes de 10,28 ± 2,81 et de 11,66 

± 2,97%. 
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Tableau 3. Paramètres nutritionnels des biomasses post récoltes des milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de Manihot 

esculenta comparativement au milieu référentiel de Jourdan  

Paramètres 
Moy prot 

M1 
41,29a±0,36 

M2 
29,52b± 0,69 

M3 
42,92a ±0,66 

M4 
19,45c±1,86 

M5 
16,37d ±0,35 

M6 
17,90d± 0,10 

Moy Gluci 32,55a±4,46 12,19bc±0,33 14,02b±2,17 13,94b±0,04 13,52b±1,38 12,73bc±0,27 
Moy Lipi 9,93d±1,32 8,0d ± 1 10,66c±2,51 14,33a ±4,16 12,66b±2,08 5,66e±3,21 
Moy Phyco 7,97a±1,71 7,04a ±0,63 6,28a ± 1,41 4,22b± 0,22 3,55b± 0,76 7,55a ± 1,26 

Moy Humid 16,49b±2,01 18,95b ± 4,24 16,43b ±2,59 19,04a± 2,47 19,21a±3,73 19,32a± 4,63 

NB : Les chiffres possédant les mêmes lettres dans la même ligne ne sont pas significativement différents (p<0,05). M1 = Milieu de Jourdan 

modifié; M2 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 10g/l; M3 = Milieu de culture constitué 

d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 20g/l; M4 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot 

esculenta à la dose de 30g/l ; M5 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 40g/l; M6 = Milieu 

de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 50g/l 

Tableau 4. Paramètres nutritionnels des biomasses post récoltes des milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de Laportea 

aestuens comparativement au milieu référentiel de Jourdan  

Paramètres 
Moy prot 

M7 
36,68e±0,33 

M8 
46,86c ±0,30 

M9 
52,68b ±0,71 

M10 
45,56c±0,29 

M11 
55,44a±0,38 

M1 
41,29d±0,36 

Moy Gluci 27,78b±11,76 29,37ab±7,61 30,33ab±3,78 31,90ab±5,14 33,93a±5,45 32,55a±4,46 
Moy Lipi 6,58b±0,25 8,13ab±1,76 9,1a±1,51 9,7a±1,09 9,97a±1,11 9,93a±1,32 
Moy Phyco 8,75ab±1,48 9,02ab±2,89 7,67b±0,52 10,28a±2,81 11,66a±2,97 7,97b±1,71 

Moy Humid 19,27a±3,61 17,72b±4,95 17,90b±4,90 17,34b±4,54 16,30b±4,66 17,49b±2,01 

 NB : Les chiffres possédant les mêmes lettres dans la même ligne ne sont pas significativement différents (p<0,05). M1 = Milieu de Jourdan 

modifié; M7 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 10g/l; M8 = Milieu de culture constitué 

d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 20g/l; M9 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea 

aestuans à la dose de 30g/l ; M10 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 40g/l; M11 = Milieu 

de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 50g/l 

 

 

Fig. 9. Teneur en proteines des biomasses post récoltes issus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait 

de Manihot esculenta comparativement au milieu référentiel de Jourdan en début et à fin de la croissance exponentielle  

NB : Les barres verticales portant les mêmes lettre ne sont pas significativement différents (p<0,05 ; ┬ = écart type de la moyenne (n=3)). M1 

= Milieu de Jourdan modifié; M2 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 10g/l; M3 = Milieu 

de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose de 20g/l; M4 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de 

feuilles de Manihot esculenta à la dose de 30g/l ; M5 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 

40g/l; M6 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Manihot esculenta à la dose 50g/l  
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Fig. 10. Teneur en proteines des biomasses post récoltes issus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait 

de Laportea aestuens comparativement au milieu référentiel de Jourdan en début et à fin de la croissance exponentielle 

NB : Les barres verticales portant les mêmes lettre ne sont pas significativement différents (p<0,05 ; ┬ = écart type de la moyenne (n=3)). M1 

= Milieu de Jourdan modifié; M7 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 10g/l; M8 = Milieu 

de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose de 20g/l; M9 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de 

feuilles de Laportea aestuans à la dose de 30g/l ; M10 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 

40g/l; M11 = Milieu de culture constitué d’extrait aqueux de feuilles de Laportea aestuans à la dose 50g/l  

4 DISCUSSION  

Les principaux paramètres physico-chimiques mesurés au cours de cette phase d’expérimentation à savoir la Température, 
le pH et la conductivité du milieu de culture ont eu des valeurs moyennes qui sont conformes aux exigences de croissance 
adéquate d’Artrospira platensis telles que rapportées par Jourdan (2014)[24]. Soient des valeurs moyennes comprises entre 
20°C – 40°C pour la température, et 8,5 à 11,5pour le Ph. En effet les valeurs de température et de pH durant la période 
d’expérimentation oscillaient dans l’intervalle moyen de 29,13 ± 5,28 °C et 24,6 ± 1,3°C pour la température et 11,21±0,42 à 

8,87±0,38 pour le Ph. Ce résultat corrobore avec celui de Jarisoa [21] qui trouve des températures moyennes de 24 °C et 33 °C. 
Ces valeurs élevées de pH, traduisent une bonne activité photosynthétique de la cyanobactérie dans les différents milieux de 
culture. Selon Doumandji et al.[11], une élévation de pH représente un indicateur positif de l’efficacité photosynthétique 
d’Arthrospira platensis.  

Une analyse comparative des biomasses sèches obtenus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait 
de feuilles de Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux à l’extrait de Laportea 

aestuans doses (soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) comparativement au milieu référentiel 
de Jourdan montre une différence significative (P˂ 0,05) entre les traitements. Les résultats enregistrés indiquent que la dose 
d’extrait appliqué aurait un effet significatif sur la production en biomasse des différents milieux de culture. Toutefois bien que 
le milieu M1(Milieu référentiel de Jourdan) a enregistré une meilleure production en biomasse comparativement aux autres 
traitements, il est à noter que des milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de Manihot esculenta le Milieu 
M3 (soit à la dose de 20 g/l de Manihot esculenta) a été le plus productif, avec production en biomasse moyenne de 1,88± 0,41 
g/l. Tandis que dans les Milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de Laportea aestuans, le milieu de culture à la dose 
de 50 g/l (M11) a eu un effet significativement plus important que l’ensemble des autres milieux expérimentaux avec une 
biomasse moyenne de 5,65 ± 0,32 g/l. Ces résultats obtenus sont supérieurs aux observations de Maarez et al. [31] qui ont 
obtenus à l’issu de leurs travaux une production en biomasse allant de 4,30 à 4,87 g/l. Cette différence pourrait s’expliquer par 
l’usage de milieux de culture différents. En effet dans le cadre de nos expérimentations le substrat de culture est constitué 
d’extrait de Laportea aestuans alors que chez ces auteurs les milieux référentiel de ZAROUCK et SHU ont servit de substrat de 
culture. Cette différence en termes de substrat de culture pourrait expliquer la différence de croissance d’Arthrospira platensis 

dans ces milieux. De plus des auteurs tels que Pandey et al [35] ont pu mettre en relation la forte production en biomasse 
d’Arthrospira platensis et le niveau élevé d’alcalinité du milieu de culture. A cet effet nous notons que dans le milieu de culture 
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à la dose de 50 g/l de Laportea aestuans (M11) la valeur moyenne de ph est de 10,94 ±0,55. Des auteurs tels que Soundarandian 
& Vasanthi [41] rapportent que la croissance d’Arthrospira platensis est maximale à un pH de 10. Cette croissance importante 
pourrait être attribuée à une activité optimale de l’ensemble des enzymes nécessaires à la photosynthèse et à la respiration à 
ce pH. 

Une analyse comparative de quelques paramètres nutritionnels (teneur en protéine, en glucide, lipide, phycocianine et 
Humidité) des biomasses post récoltes obtenus des différents milieux de culture expérimentaux à base d’extrait de feuilles de 
Manihot esculenta à différentes doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux à l’extrait de Laportea aestuans doses 
(soient aux doses respectives de 10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) comparativement au milieu référentiel de Jourdan montre 
une différence significative (P˂ 0,05) entre les traitements. Concernant la teneur moyenne en protéines des biomasses post 
récolte issus des différents milieux de culture expérimentaux les valeurs moyennes oscillent de 16,37 ± 0,35 à 55,44 ± 0,38 %.le 
taux de proteine le plus élévé a eté enregistré dans le milieux M11 le milieu de culture à la dose de 50 g/l de Laportea aestuans 
soit une valeure moyenne de 55,44 ± 0,38%.Toutefois il est à noter que ces résultats sont inférieur à ceux obtenus par Fox [27] 
soient des teneurs respectives de 75,62% et 60%. Cette différence pourrait s’expliquer par la différence des substrats de culture 
utilisés, le moment de récolte et même la technique de séchage tel que rapporté par Mohamed [47]. Toutefois les résultats 
obtenus des biomasses post récoltes du milieu M11 sont supérieurs à ceux trouvé par Jarisoa [21] soit une moyenne de 40% du 
poids sec nottament avec la souche toliarensis. Cette différence pourrait être due aux substrats de culture différents qui 
agiraient de manière différentielle sur la biosynthèse protéinique. 

L’analyse de la teneur en glucide précise des différences entre les différents milieux de culture avec des valeurs moyennes 
qui varient de 12,19±0,33% à 33,93 ±5,45%. Le milieu M11 ayant enregistré la valeur la plus élevé. Cette variabilité de la teneur 
en glucide reste dans la gamme de variation de la teneur en glucide de la spiruline tel que stipulé par Cruchot [8] soit de 15 à 
25% avec une marge relative de 10%. La teneur moyenne en lipides quant à elle oscille entre 5,66 ± 3,21 (Milieu M6) et 14,33 
±4,16 (Milieu M4). Ces résultats obtenus sont similaires à ceux préconisé par Xue[39] et Cohen[6] soient des valeurs comprise 
entre 6 et 13% du poids sec. En ce qui de la Phycocyanine la valeur moyenne la plus faible a été obtenue du milieu M5 soit 3,55 

± 0,76% tandis que la plus élevée du milieu M11 soit une moyenne de 11,66 ± 2,97%. Ces moyennes obtenues sont inférieurs à 
celles recommandées par Falquet [15]. Selon cet auteur la teneur de la spiruline en phycocyanines doit-être supérieure à15 
mg/g. Cette faible teneur des biomasses post récoltes pourraient être dû à la période de récolte et la technique de séchage qui 
pourraient altérer les constituants présents dans les biomasses récoltées. Une analyse de la teneur en humidité des biomasses 
post récoltes indique une variabilité de cette grandeur avec des valeurs moyennes allant de 16,30 ±4,66 (M11) à 19,32 ± 4,63 (M6). 
Ces différentes valeurs sont en accord avec les recommandations de Jourdan [24] soit une humidité des biomasses sèches 
inférieure à 25%. 

5 CONCLUSION  

Les résultats de cette étude indiquent que les extraits des deux plantes étudiées à savoir de Manihot esculenta à différentes 
doses (10 g/l ; 20 g/l ; 30 g/l ; 40 g/l ; 50 g/l) et ceux de Laportea aestuans aux même doses respectives peuvent servir de 
substrats à la production d’Arthrospira platensis. De ces résultats il ressort que le milieu de culture M11 (à la dose de 50g/l 
d’extrait de Laportea aestuans) a eu un effet significativement plus important que l’ensemble des autres milieux 
expérimentaux sur la production en biomasse avec une biomasse moyenne de 5,65 ± 0,32 g/l. Ces résultats se traduisent 
également par le meilleur profil nutritionnel des biomasses post récoltes issus de ce milieu notamment leur teneur en protéine 
(soit une moyenne de 55,44 ± 0,38%), en glucide (soit une valeur moyenne de 33,93 ± 5,45%) en lipide (9,97 ±1,11) en humidité 
(16,30 ±4,66%) mais également en phycocyanine (11,66 ± 2,97%) comparativement aux autres milieux expérimentaux.  
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